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ROLE DES CILIES DANS LE CYCLE 
DE LA VIE PELAGIQUE EN MEDITERRANEE 

par Ramon MARGALEF 

A 1' occasion des etudes hydrographiques et planctonologiques sui vies depuis I 960 dans 
la zone cotiere comprise entre l'Ebre et Castellon (Mediterranee occidentale) on a reuni des 
donnees qui confirment !'importance des cities dans la composition et l'activite du plancton. 

On a recense les cilies dans 413 echantillons de IOO ml d'eau, etudies avec le microscope 
d'Utermohl, apres sedimentation. Les echantillons d'eau doivent etre fixes immediatement et 
de fa<;on convenable, autrement une partie des especes, petites et deli cates, cesse d' etre reconnais­
sable, et les cilies risquent d'etre pris pour de petits amas de debris. Plus du 90% des cilies sont 
des oligotriches. Les tintinniens pourvus d'une lorica, qu'on prend en partie au filet fin et qu'on 
identifie plus volontiers, ne representent que 5 %, en moyenne et approximativement, du total. 
La plupart des cilies sont petits (Io a 30 fL) et appartiennent a des especes nues. C'est un vrai 
nannoplancton animal qui echappe au filet. I1 faut done souligner, une fois de plus, que les pos­
sibilites du filet sont plutot restreintes pour une etude globale du plancton, meme pour une etude 
globale du zooplancton. 

Une evaluation minimale de la densite moyenne des populations de cilies est de 894 
cellules par litre; les densites les plus petites sont de 1' ordre de 5o par litre et les maxima de I 2 ooo 
par litre. Les echantillons etudies, d'apres la densite de leur population, se distribuent de 
cette fa<;on : Cel!u!es par litre Nombre d' echanti!!ons 

0 - 500 I44 
500 - I 000 IF 

I 000 - I 500 66 

I 500 - 2 000 30 

2 000 - 3 000 28 

3 000 - 4 000 6 

4 000 - 8 000 2 

I2 000 I 

Leur distribution verticale moyenne, dans les peches de jour, montre un maximum en 
surface : Profondeur (en m) Ce!!u!es par litre 

0 

IO 

15-20 

30 

50-55 

65-75 

I 2I 5 
8I5 

8o2 

968 
648 
863 
827 

Les fluctuations annuelles ne sont pas tres fortes. On peut les suivre sur la figure I, ainsi 
que les differences locales dans les densites moyennes. La densite la plus grande des populations 
de cilies s'observe de mars a juin, apres le maximum de phytoplancton et precedant le plus 
important developpement du zooplancton de filet. Les populations sont plus denses dans la 
partie mains profonde voisine du :fleuve, ou la production de phytoplancton est plus forte. 

Les chercheurs scandinaves ant fourni des donnees nombreuses sur la densite des popu­
lations de cilies dans les eaux du nord de !'Europe. Ces chiffres confirment le role important des 
cilies. On a !'impression que le rapport entre nombre de cilies et nombre de cellules du phyto-
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plancton est, peut-etre, plus fort en Mediterranee que dans les mers du nord de l'Europe. Chez 
nous il y a, en moyenne, un petit cilie pour chaque 3 7 cellules d'algues; en volume le rapport est 
de l'ordre de I : 7· La biomasse des cilies est comparable a celle du zooplancton pris au filet, 
et sa production est certainement plus elevee. 
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FIG. r. - A gauche, situation des stations d'itude, B - H. A coli de !'emplacement de cbaque 
station est inscrit !e nombre 1ll0J'en de ci!iis par litre dans toute !' ipaisseur de I' eau. A droite, densiti des 
populations de ci!ies dans chaque station en jonction de Ia profondeur et dtt temps, de janvier a septembre 
de I96 I et de janvier a juin de I 962. Eche!!es de profondeur, en metres, a droite. On a trace seu!ement 
les contours correspondants aux densites de I ooo et 3 ooo ce!lules par litre (I et 3 cellules par ml). 

Les cilies planctoniques mangent des bacteries et de petits flagelles et, a leur tour, sont 
devores par le zooplancton, par exemple, par des nauplii. Mais, etant tres ddicats, il est difficile 
de les reconnaitre a l'interieur des tubes digestifs. Les cilies pourvus d'une lorica sont mieux 
connus, parce qu'ils sont pris plus souvent au filet et leurs tests en font l'etude plus seduisante; 
mais ils ne constituent pas une partie si considerable de la nourriture des autres animaux. On 
est amene a soup<;onner que le developpement d'une lorica ou test est le resultat d'une pression 
de selection, parce que sa possession reduit les chances d'etre mange. La lorica serait, en somme, 
un moyen de defense contre les predateurs. S'il en est ainsi, l'equilibre des populations demande 
que le taux de multiplication des cilies nus soit plus eleve que celui des tintinniens proteges. 

Les cilies nus constituent un aliment de choix qui est pris par des invertebres nombreux 
et, probablement aussi, par les jeunes poissons. Il y a ici un sujet d'etude important. La recon­
naissance du role des cilies comme un chainon important dans l'enchainement trophique de la 
mer, ferait plus aisee !'interpretation de certains problemes que pose la nutrition de quelques 
groupes d'animaux planctoniques. 
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